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Réforme de la taxe de vente

Une proportion.plus 
grande de nourriture 
taxée pour les riches

■ OTTAW A (PC) - Les fa­
milles les plus riches du 

pays verront le tiers de leur 
nourriture taxée alors que les 

plus pauvres en auront le cin­
quième avec la taxe de vente 
proposée par le gouvernement 
fédéral.

Si cette taxe est fixée à huit 
pour cent, le taux que semble 
privilégier le ministère des Fi­
nances, cela signifie que la taxe, 
une fois en vigueur, n’ajoutera 
que quelque $40 à la facture an­
nuelle de nourriture des plus 
pauvres et $178 aux 20 pour cent 
de familles les plus riches.

Ces résultats ont été obtenus 
par la Presse canadienne à l’ai­
de de calculs faits à partir des 
données de Statistique Canada 
qui ont été publiées cette semai­
ne.

Dollar pour dollar, la déci­
sion de soustraire les aliments 
de base de la taxe avantagera 
malgré tout davantage les ri­
ches que les pauvres.

En effet, si la taxe sur les ali­
ments s’était entièrement ap­
pliquée, les familles plus for­
tunées auraient payé $379 de 
plus alors que ce supplément 
n’aurait été que de $151 pour les 
plus pauvres.

Mais les opposants à la taxe 
sur les aliments notent qu’en 
proportion les gens moins for­
tunés dépensent davantage 
pour leur nourriture que les ri­
ches et, de ce fait, elles auraient 
subi davantage le contrecoup 
d’une telle taxe.

Les familles qui ont les plus 
bas revenus ont consacré 30 
pour cent de leurs revenus à la 
nourriture l’an dernier alors 
que ceux qui sont au haut de l’é­
chelle n’y consacrent que 10 
pour cent.

Restaurants
De plus, l’épicerie ne repré­

sente qu’une partie de la fac­
ture totale de nourriture poui\ 
une famille.

Les données de Statistique

Canada indiquent que plus une 
famille a de l’argent, plus la 
proportion de la facture de 
nourriture achetée ailleurs qu’à 
l’épicerie augmente.

Les aliments de base sont 
ceux que l’on achète dans les su­
permarchés ou dans les dépan­
neurs. La nourriture achetée 
dans les restaurants, les hôtels, 
les machines distributrices et 
les marchés en plein air sera as­
sujettie à la taxe.

Au départ, le ministre Mi­
chael Wilson voulait taxer tous 
les aliments mais une large op­
position à ce projet l’a obligé à 
revoir son projet.

M. Wilson a cependant clai­
rement indiqué ce mois-ci que 
seule “l’épicerie de base” sera 
exemptée.

À

Michael Wilson

Selon un militant des droits de la personne

L'aide du Canada à 
Haïti a abouti à l'armée
■ OTTAWA (PC) - L’aide 

financière canadienne à 
Haïti a abouti dans les coffres 
de l’armée et a servi à défrayer 

l’embauche de tontons macou­
tes.

C’est ce qu’affirme un militant 
canadien des droits de la person­
ne, M. Pierre Goldberger.

Pierre Goldberger, qui a assis­
té aux événements qui ont con­
duit à l’élection avortée du mois 
dernier en tant que membre 
d’une équipe d’observateurs qué­
bécois à Haïti, soutient que 
même des sommes allouées à des 
projets de gouvernement à gou­
vernement, administrés par des 
universités canadiennes, finis­
sent en pots-de-vin empochés par 
les militaires.

La destination des fonds aurait 
été retracée à travers un vérita­
ble labyrinthe de factures et de 
transferts de fonds. Des groupes 
religieux ont constaté que des sa­
laires versés pour des projets 
agricoles, sanitaires et autres, gé­
rés par l’université Laval et ]7u- 
niversité d’Ottawa, avaient été 
transférés à l’armée. Ce n’est pas 
la faute des établissements uni­
versitaires, a précisé M. Goldber­
ger, mais, a-t-il ajouté, “il nous 
faut un examen détaillé de l’en­
semble de ces programmes d’aide 
à Haïti".

Le gouvernement fédéral sou­
tient qu’aucune portion de l’aide 
canadienne à ce pays très pauvre 
des Antilles n’a été détournée au 
profit de la junte haïtienne, do­
minée par les militaires.

La junte a annulé les élections, 
le mois dernier, après de nom­
breux actes de violence posés par 
des brutes armées, qui s’en sont 
pris aux candidats, aux élec­
teurs, aux journalistes et aux ob­
servateurs étrangers.

La plupart des observateurs 
ont attribué la responsabilité des 
massacres à l’armée et aux ton- 
tons macoutes, membres de cette 
redoutable police secrète qui sé­
vissait sous la dictature duvalié­
riste jusqu’au départ de Duva­
lier, il y a 23 mois.

M. Goldberger a déclaré hier 
avoir rencontré la ministre ca­
nadienne des Relations extérieu­
res, Mme Monique Landry, à son 
retour d’Haïti, avec les autres 
membres du groupe d’observa­
teurs. La ministre, a-t-il dit, a 
écarté les informations qui lui 
avaient alors été transmises.

“Elle a littéralement sauté au 
plafond, a dit M. Goldberger. 
Elle a lançé un juron et nié qu un 
seul sou de l’aide canadienne ait 
servi à appuyer la junte."

Il n’a pas été possible de rejoin­
dre Mme Landry hier.

Si Campeau veut fermer 
Blue Bonnets, qu'il la ferme
■ MONTRÉAL (PC) - “On 

ne cédera pas à ses pres­
sions, à ses ultimatums que 
l’on considère comme étant du 

chantage. Si M. Campeau veut 
fermer la piste Blue Bonnets, 
qu’il la ferme purement et sim­
plement", a lancé hier le minis­
tre responsable de l’industrie 
des courses au Québec. Michel 
Pagé.

Le ministre a dit avoir com­
mencé à établir un plan de re­
change, incluant la construction 
d’un hippodrome de $40 millions, 
qui s’appliquera si les portes de 
Blue Bonnets ferment définiti­
vement le 11 janvier prochain 
comme menace de le faire le pré­
sident de Campeau Corporation, 
Robert Campeau.

L’hippodrome Blue Bonnets a 
rapporté au gouvernement qué­
bécois plus de $22 millions en ta­
xes l’an dernier prélevées sur des 
paris ayant totalisé plus de $210 
millions et la majorité des 10,000 
personnes de cette industrie, 
comme les propriétaires de che­
vaux, éleveurs et conducteurs, y 
travaillent.

Le ministre a dit avoir l’appui 
de ces différents groupes pour ne 
pas céder aux pressions de M. 
Campeau qui considère comme 
une insulte la somme de $70 mil­
lions pour l’ensemble des ter­
rains, soit 143 acres.

“Il n’est pas question pour le 
gouvernement du Québec de dé­
penser $70 millions sur dix ans

pour n’ètre que locataire à Blue 
Bonnets et rentabiliser une filia­
le de Campeau Corporation à 
même les fonds publics", a-t-il 
dit.

Le ministre s’est dit particuliè­
rement inspiré par la formule 
adoptée en Ontario où les gens de 
l’industrie des courses se sont re­
groupés pour exploiter les pistes.

La somme de #13.8 millions qui 
devait être attribuée à Blue Bon­
nets pour réparer le toit qui coule 
et les écuries qui sont froides 
pourrait servir au nouveau pro­
jet, a-t-il dit à l’intention des re­
présentants des différentes as­
sociations de ce secteur d’activité 
qu’il souhaite intéresser.

Mesures
Dans l’intervalle, le ministre a 

chargé la Société de développe­
ment de l’industrie des courses à 
mettre en place des mesures 
transitoires pour la relocalisa­
tion et l’entraînement des 700 
chevaux de Blue Bonnets.

La même société verra à faire 
augmenter les programmes de 
courses aux hippodromes de Qué­
bec, Trois-Rivières et d’Aylmer.

Une demande de permis tem­
poraire sera adressée au gouver­
nement fédéral afin d’opérer un 
pari interpiste à Montréal, c'est- 
à-dire un centre où les gens pour­
ront suivre sur vidéo les courses 
des autres régions.

Le président du conseil et chef 
de la direction de la corporation, 
Robert Campeau, affirmait mar­

di ne plus pouvoir supporter des 
pertes annuelles de $4 millions à 
$5 millions comme il le fait de 
puis quatre ans avec sa piste ac­
quise en 1970.

Selon des chiffres officiels, le 
secteur des courses de chevaux a 
enregistré entre 1981 et 1988 des 
baisses de revenus de 31 pour 
cent.

Selon la Cour d'appel du Yukon

Ottawa n'a pas violé les 
droits du Yukon dans 
l'accord du lac Meech

■VANCOUVER 
(PC) - La Cour 
d’appel du Yukon a 
statué hier que le 

gouvernement fé­
déral n’avait pas 
violé les droits des 
habitants de ce ter­
ritoire quand il a si­
gné l’accord du lac 
Meech, même s’il n’a 
pas consulté le gou­
vernement du Yu­
kon au préalable.

Ce jugement a pour 
effet de bloquer la dé­
cision antérieure de 
la Cour suprême du 
Yukon, qui avait ac­
cordé au territoire le 
droit de contester lé­
galement l’accord 
constitutionnel.

La décision de la 
Cour d’appel porte un 
dur coup aux efforts 
du gouvernement du 
Yukon pour contester 
l’accord. Le gouver­
nement du Yukon es­
time que l’entente 
constitutionnelle 
éteint virtuellement 
tout espoir, pour le 
territoire, de devenir 
un jour une province, 
puisque pour ce faire 
il lui faudrait obtenir 
l’accord des 10 pro­
vinces et du gouver­
nement fédéral.

Il déplore égale­
ment que l’accord du 
lac Meech fasse des 
27,000 habitants du 
Yukon “des citoyens 
de seconde classe”, 
parce que l’accord sti­
pule que toutes les 
nominations à la 
Cour suprême et au 
Sénat seront choisies 
à partir de listes sou­
mises à Ottawa par 
les provinces.

Déçu, le leader du 
gouvernement du Yu­
kon, M. Tony Peni- 
kett, a néanmoins an­
noncé hier que son 
gouvernement étu­
dierait la possibilité 
d’en appeler en Cour 
suprême du Canada.

Selon les juges de la 
Cour d’appel, Ottawa 
n’a que des respon­
sabilités gouverne­
mentales et adminis­
tratives envers les

territoires, et les pro­
messes des élus sont

des “déclarations à 
caractère politique”.

4PWmI
Le ministre Michel Pagé, responsable de l'industrie des courses

Reagan signera l'accord à Palm Springs
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M| W ASHINGTON (AP) - C’est durant 
■I ses vacances des Fêtes à Palm 
Springs, en Californie, que le président Ro­
nald Reagan signera le 2 janvier l’accord de 
libre-échange avec le Canada, a fait savoir 
hier le porte-parole de la Maison-Blanche, 
M. Martin Fitzwater.

A l’intérieur 
Vivre en 87

pp. 4 à 6
De tout et de tous

p.7
Informations générales

p. 8

Le président et sa femme, Nancy, doivent 
en effet s’envoler vers Los Angeles dimanche 
et ne revenir dans la capitale que le 3 janvier, 
après un séjour d’une semaine à Los Angeles 
et à Palm Springs.

Le 2 janvier est la date limite, qui a été fi­
xée durant les négociations, pour la signature 
de l’entente survenue le 4 octobre dernier.

Selon M. Fitzwater, les hauts fonctionnai­
res américains et canadiens ont étudié la pos­
sibilité d’une visite de M Reagan à Ottawa ou 
d’un voyage du premier ministre Mulroney à 
Washington ou encore d’une rencontre aes 
deux hommes à la frontière canado-américai- 
ne pour une cérémonie officielle soulignant 
l’événement.

“Mais pour une foule de raisons il a été im­
possible d’organiser une telle rencontre. C’est

fiourquoi le président signera l’accord en Ca- 
ifomie, sans la moindre cérémonie spéciale", 

a indiqué le porte-parole
Il est à prévoir que M Mulroney signera 

aussi l’accord ce jour-là, a encore noté M Fitz­
water.
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Moteur 63.4 c.v., chargeur à force d'ar 
rachement de 11,825 Ib et rétrocaveuse à 
force de creusage de 9,713 Ib sur le vérin du 
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luxe, cabine du manufacturier 
Location 4 ans à
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moi»* *
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EDITORIAL

La magie de Noël
Si j’étais magicien, écrivaient des 

enfants de troisième année de l’école 
Le Boisjoli de Rock Forest, je ferais le 
tour du monde pour secourir les pau­
vres, je guérirais ma grand-mère, j’in­
venterais un oiseau qui dirait des 
mots d’amour sur commande et qui 
rendrait ma mère heureuse.

Qui n’a pas rêvé de posséder des

f>ouvoirs magiques, de découvrir la 
ampe d’Aladin, de changer le monde 

en un clin d’oeil, de gagner la loterie 
deux fois plutôt qu’une seule? Pour­
tant elle existe la magie de Noël, elle' 
existe depuis 2000 ans. Moins flam­
boyante que celle des contes de fée, 
mais aussi touchante que celle des pe­
tits écrivains de l’école Le Boisjoli. La 
magie de Noël est une magie divine à 
laquelle nous pouvons nous abreuver 
pour transformer ce qui nous entoure, 
une magie dont les effets ne sont ni 
spectaculaires, .ni instantanés, ni 
même permanents.

Depuis le temps que l’Enfant de la 
crèche a livré le secret de la magie de 
Noël, elle n’a opéré que graduelle­
ment, jamais tout d’un coup, rare­
ment de façon universelle. Noël était 
d’abord la preuve de l’amour de Dieu 
pour les hommes, et demeure une in­
vitation au partage, à la fraternité. 
Noël n’est pas une magie qui élimine

les injustices, la pauvreté, la haine, 
c’est une magie qui nous accorde, si 
nous le voulons, les pouvoirs de chan­
ger le monde. Une magie qui rend res­
ponsable, une magie qui nous associe 
à la démarche de dignité des hommes 
de tous les continents, à partir des 
Haïtiens ployant sous le joug de la 
dictature, jusqu’aux Ethiopiens guet­
tés par une famine terrible.

Si l’injustice n’est pas disparue, si 
l’égoïsme subsiste, si la haine a ses 
forteresses en apparence inexpugna­
bles, ce n’est pas la faute de Dieu ou 

arce que le charme de la magie de 
oël s’est éteint, c’est parce que nous 

n'avons pas compris, quotidienne­
ment, que nous étions les dépositaires 
du message de Noël, non pas pour le 
garder à l’abri, mais pour le révéler 
par nos actions. Pas à la tribune des 
Nations-Unies, mais dans notre quar­
tier, à nos proches. Le premier Noël 
n’a pas été annoncé aux puissants de 
ce monde, il le fut aux plus proches, 
des bergers qui campaient par là. Le 
Noël 1987 doit être annoncé à eux qui 
passent dans nos vies. La magie les 
touchera, imperceptiblement peut- 
être, mais sûrement. Et les enfants de 
l’école Le Boisjoli verront leurs rêves 
de paix et de fraternité se réaliser.

Jean Vigneault

c BAVASSE RI ES

Il ne restait que deux sièges va­
cants au Panthéon de l’homme de 
la semaine pour 1987 et les can­
didatures ont afflué comme des 
mouches. Les derniers arrivants 
ne voulaient pas finir l’année 
sans avoir au moins été mis en 
nomination.

Nous renvoyons donc les per­
dants à domicile avec la mention 
“ meilleure chance la prochaine 
fois” et en leur conseillant de se 
présenter aux élections d’Haiti, 
s’ils désirent une victoire à tout 
prix. D’abord Gary Hart, le sé­
nateur démocrate dont la devise 
est “ I will ‘Rice’ to the occa­
sion”. M Hart a tenté une remon­
tée dans l’opinon publique, mais 
avec un handicap majeur: ses 
idées sont peut-être les meilleu­
res, mais il n’a pas convaincu les 
journalistes de ses prétentions, 
eux qui sont des êtres plus-que- 
parfaits, des surhommes qui

L’homme de la semaine
n’ont jamais commis d’erreur, 
des tout-puissants qui ne s’aven­
tureraient jamais dans les che­
mins tortueux des demi-vérités.

Eliminé aussi Jacques Pari­
zeau qui se lance sur les traces de 
M. Hart qui lui ‘Donna’ le mau­
vais exemple: M. Parizeau fera 
du striptease pour aguicher l’é­
lectorat. Sans être prude, il y a 
des limites à encourager un spec­
tacle aussi dégradant qui pour­
rait à peine être acceptable à Ra­
dio-Québec.

Rejetée la demande de Dave 
King, l’instructeur de l’équipe 
candienne de hockey qui a rem-

Rorté le tournoi des Izvestia. M.
ing a gagné, mais tous les jour­

nalistes vous diront qu’il est un 
raciste qui n’engage pas de Qué­
bécois francophones: mieux vaut 
perdre que d’être raciste, tel est 
notre slogan. D’autant plus que 
c’est en battant la Finlande, un

BILLET'l---------- -j) Une lumière dans la nuit
On se plait à l’imaginer calme 

et paisible cette nuit où le Sei­
gneur Jésus est né. C’est d’ail­
leurs une telle atmosphère qui 
convient à l’accueil de cette pro­
messe d’amour et de paix de la 
nativité à laquelle des millions 
d’hommes et de femmes, au cours 
des siècles, et nous-mêmes peut- 
être, ont cru. Naïveté enfantine? 
Peut-être, mais l’humanité n’en a 
pas moins été marquée profon­
dément.

Pourtant, un Noël en prison ou 
dans un camp militaire, un Noël 
dans la somptueuse résidence du 
riche ou dans la mansarde du 
pauvre, un Noël passé en famille 
avec des parents ou des enfants 
heureux et le Noël du vieillard 
isolé et malade, voilà tous des 
Noëls, qui vécus de diverses ma­
nières, suscitent des émotions 
réelles et intenses, imprégnées de 
joie la plupart du temps, de tris­
tesse, parfois hélas.

Si la venue du Messie voulait 
marquer une ère nouvelle, force 
est de convenir qu’elle constitue 
beaucoup plus la promesse d’un 
monde nouveau à bâtir, l’espé­
rance d’une paix et d’une joie qui 
viendront un jour remplacer la 
haine, la malice, la souffrance, 
qui affligent les humains depuis 
la création.

A Bethléem, la nuit obscure a 
été percée, une lumière est appa­
rue, un appel a été lancé, une voie 
s’est ouverte. Si la paix a été pro­
mise aux hommes de bonne vo­
lonté, si une loi a été proposée à 
qui veut y conformer sa vie, il re­
vient à chacun de faire en sorte 
que Noël soit autre chose gue des 
cadeaux, que des célébrations ou 
des souvenirs d’une enfance re­
grettée, ou ne soit que tout sim­
plement une fête pour enfants, 
comme certains disent.

Mais à bien y penser, Noël 
pourrait bien être une fête pour 
enfants si on voulait dire par là

OPINION DES AUTRES 1
J

Les courtiers d’assurances 
crient à l’injustice. Le Mouve­
ment Desjardins a entrepris, cet 
automne, de vendre dans les cais­
ses populaires des polices d’as­
surance pour l’habitation et l’au­
tomobile, et les intermédiaires 
sentent leur survie menacée. 
Pire, ils boycottent maintenant 
le mouvement coopératif et de­
mandent au ministre Pierre For­
tier de lui serrer la vis.

On se demande où les courtiers 
ont pu ranger leur sens de l’éthi­
que professionnelle et leur de­
voir d’offrir le meilleur service à 
la clientèle. Une profession qui 
contrôle sa déontologie elle- 
même doit demeurer au-dessus 
de tout soupçon. Sinon, elle ris­
que de s’attirer une intervention 
au législateur qu’elle trouverait 
fort déplacée.

Mais la panique qui règne dans 
les rangs des courtiers les incite à 
dépasser les bornes. L’intérêt gé-

Cabrage futile
néral, et leur intérêt particulier, 
commandent d’affronter les réa­
lités nouvelles dans le plus grand 
réalisme. Le Groupe Desjardins, 
via les caisses populaires, s’im­
plique peu à peu dans la vente di­
recte d’assurances générales 
pour lutter à armes égales avec 
ses concurrents en voie de décloi­
sonnement.

Le ministre Fortier n’a pas à 
enlever un droit que possède Des­
jardins depuis 25 ans, sans l’a­
voir utilisé, au moment même où 
l’internationalisation de l’éco­
nomie oblige le Québec à renou­
veler l’encadrement légal de ses 
institutions financières.

La réaction corporatiste des 
courtiers d’assurances vise avant 
tout à empêcher l’émergence 
d’un concurrent. Depuis quand 
des gens d’affaires osent-ils prô­
ner l’intervention de l’Etat con­
tre une tendance on ne peut plus

Il est venu pour les 
que les aveugles 
voient!

Vous parlez de l’En­
fant de Bethléem?

&

Du directeur de Mé­
tro-Police!

ECHO-GRAMME
La course au leadership du PQ

Jacques
Parizeau

Jacques
Parizeau

Jacques
Parizeau

Il est assez fort pour se combattre lui-même.

LETTRE OUVERTE

Une réforme fiscale injuste pour les familles

f»etit pays, que le Canada a gagné 
a médaille d’or: rien pour se pé­

ter les bretelles.
C’est un comédien qui marie 

les deux genres, le cinéma et la 
politique, le sérieux et le burles­
que, qui reçoit notre tribut. Yves 
Montand est parvenu à arracher 
160 000$ pour une émission de té­
lévision de 90 minutes sur la po­
litique française où il a finale­
ment avoué qu’il ne serait pas 
candidat à la présidence. Cet ex­
ploit a séduit les membrs du jury, 
surtout les femmes qui aime­
raient bien posséder un tel mon­
tant...d’argent. Comme on sait 
que M. Montant est honnête étant 
donné qu’il épouse les causes des 
petits et des sans voix, nous n’a­
vons pas de réticence à l’honorer, 
sachant que cet argent servira en­
tre autres à nourrir des affamés.

Gaspard Blanchard

Monsieur Michael Wilson 
Ministre des Finances

Lors d’une réunion récente de 
l’Exécutif provincial de l’Asso­
ciation des Parents catholiques 
du Québec, qui regroupe 60,000 
membres, celui-ci a résolu de 
vous faire part de sa profonde dé­
ception au sujet de votre projet 
de réforme fiscale qui dégrade 
davantage la situation financière 
déjà précaire des familles.

Il est aberrant d’apprendre, 
comme le note le Comité perma­
nent des finances et des affaires 
économiques, que “les avantages 
fiscaux des parents ayant des en­
fants à charge seront réduits par

la réforme fiscale” alors que les 
célibataires seront plus avanta­
gés que les familles. Ne savez- 
vous pas que ces enfants, élevés 
souvent par des familles à re­
venu moyen, sont l’avenir de la 
nation? Comment concilier une 
telle attitude rétrograde avec 
l’intérêt général du pays?

Nous protestons aussi énergi­
quement contre le fait que des or­
ganismes financiers très prospè­
res ne paient pas d’impôt ou bé­
néficient de dégrèvements géné­
raux alors que leur quote-part du 
fardeau fiscal est reporté sur les 
épaules des familles à revenu 
moyen. Nous nous attendions à

Annexion d’Ascot: 
un oui pour les fêtes

qu’elle nous amène à reprendre 
notre coeur d’enfant, disposés à 
aimer ceux qui nous entourent et 
à partager sans limite, remplis de 
confiance dans la vie et convain­
cus de la victoire éventuelle du 
bien sur le mal.

N’est-ce pas en cette période où 
jamais qu’on peut laisser son 
coeur baigner dans une atmos­
phère de joie et de paix sans 
pourtant ignorer ces regards qui 
nous interpellent, saisir les 
mains tendus qui crient la faim et 
la soif de tous les malheureux 
qui, démunis de pain mais sur­
tout de lumière et de chaleur hu­
maine, errent à l’aventure 
d’uneellsfolle et sans but?

Dans notre nuit, une lumière 
s’est levée et, si nous le voulons, 
notre route ne sera plus jamais la 
même. Il est heureux qu il en soit 
ainsi, pour nous et pour d’autres 
aussi.

Desève Cormier

Monsieur André Bourbeau 
Ministre des Affaires 
Municipales

C’est le temps des fêtes mais ce 
n’est pas un cadeau! Seulement à 
penser que nous étions dans la 
même attente à Noël 86... Il y a 
maintenant plus d’un an Mon­
sieur le ministre!...

La requête d’annexion présen­
tée par un groupe de citoyens de 
la Municipalité d’Ascot Canton 
ne pouvait être plus claire. Vous 
avez eu le temps de consulter les 
parties impliquées. Votre dossier 
a été complète récemment avec la 
confusion qui s’est produite aux 
dernières élections municipales.

Monsieur le Ministre, nous 
avons assez attendu. Nous vou­
lons vivre dans l’harmonie, avec

des concitoyens qui nous ressem­
blent de par leur milieu de vie, 
leur aménagement du territoire, 
leur zonage agricole, leurs atten­
tes, leur économie,... et bien d’au­
tres points communs...

La tradition veut que le temps 
des fêtes se prolonge jusqu’à la 
fin du mois de janvier. Faites- 
nous donc un cadeau avant la fin 
de cette période. Pourquoi pas 
déposer au pied de nos sapins, 
naturellement ruraux, une boite 
dans laquelle il y aurait une dé­
cision et pourquoi pas l’enjoliver 
d’un “Oui” comme choux déco­
ratif.

Nos meilleurs voeux vous ac­
compagnent Monsieur le minis­
tre pour l’année 88.

Bernard Houle 
Citoyen d’Ascot Canton

Déçu du gouvernement Bourassa

capitaliste? M. Fortier a raison 
de limiter officiellement son rôle 
à organiser des rencontres entre 
les parties. (...)

Le courtier doit convaincre le 
cient qu’il peut offrir un meilleur 
service qu’un agent installé dans 
une caisse populaire familier 
avec une seule facette du dossier. 
Les grands clients, d’ailleurs, 
préféreront toujours traiter avec 
un connaisseur polyvalent prêt à 
se déplacer pour les rencontrer 
aux heures et endroits qui leur 
conviennent.

Le public, lui, a droit à la plus 
grande concurrence possible, 
meilleur gage pour obtenir ses 
assurances à bon prix. Que les 
courtiers profitent plutôt du vent 
nouveau pour diversifier leur ac­
tion en ouvrant leur profession à 
d’autres services financiers.

Raymond Giroux 
Le Soleil

Monsieur le Premier ministre 
Robert Bourassa

J’espère que vous comprenez 
ma désapprobation à votre 2ième 
anniversaire au pouvoir.

Parce que vous n’avez rien ré­
glé avec vos politiques dictato­
riales et que vous refaites sou­
vent les mêmes erreurs qu’en 
1970. Souvenez-vous du temps où 
les Québécois savaient dire 
“Oui” à un gouvernement qui 
promettait un grand projet de so­
ciété, mais qui n’a abouti à rien.

Pour moi, cela n’a rien changé 
à la pauvreté que vivent les gens 
ordinaires. (...)

Vendre l’électricité aux Amé­
ricains, être complice du libre- 
échange, faire monter le nombre 
d’assistés sociaux, chômeurs; de 
plus, il y a le régime des prêts et 
bourses qui mène plus souvent 
qu’autrement à un endettement 
excessif. (...)

Enfin, j’espère que le nombre 
des sans-abri diminuera soit par 
une vraie politique de création 
d’emplois ou soit en obtenant-des 
centre d’hébergements populai­
res accessibles a tous tel que pro­
mis!

Sylvain Janvier

Relais du flambeau olympique: 
un succès à Fleurimont

Le comité organisateur local de 
Fleurimont du Relais du Flam­
beau Olympique tient à remer­
cier chaleureusement les person­
nes suivantes pour leur très 
grand support lors des cérémo­
nies entourant le passage de la 
flamme olympique sur le terri­
toire de la municipalité de Fleu­
rimont, le 8 décembre dernier: 
MM. Jacques Demers et Lucien 
Bolduc de la C.M.T.S., Capitaine 
Lemay de la Sûreté Municipale 
de Sherbrooke, Jacques Denault 
du Service d’incendie de Sher­
brooke et Julien Ducharme, Guy 
Lafontaine, Roger Labrecque, 
Walter Camden, Léopold Bour­
que, Gilles Charland et Ghislain 
Perreault du conseil municipal 
de Fleurimont, M. Jean Charest, 
ministre d’Etat à la Jeunesse, M. 
Denis Fortin, président de l’As­
sociation conservatrice de Mé- 
gantic-Compton-Stanstead et re­
présentant de M. François Gérin, 
ainsi que M. Jean-Marc Rancourt 
et C.H.L.T. Radio.

De plus, grâce à la collabora­
tion empressée du directeur du 
Service des Loisirs de Fleuri­
mont, M. Maurille Robidas, il 
nous fut permis de rencontrer au- 
delà de 2,500 enfants de Fleuri­
mont afin de leur expliquer la si­
gnification du passage de la 
flamme olympique sur notre ter­
ritoire.

Cette fête nous a également 
permis de remercier nos travail­

leurs bénévoles qui ne cessent de 
s’impliquer dans notre milieu en 
leur remettant des “Certificats 
de Mérite", hautement "méri­
tés” et nous tenons à les féliciter 
pour leur très grand profession­
nalisme.

A cette occasion, il nous fut 
également très agréable d’hono- 
rer cinq personnalités marquan­
tes de chez-nous qui ont su dé­
montrer au cours de leurs années 
de travail, un sens poussé du don 
de soi, soit comme athlète, bé­
névole, entraîneur ou officiel. 
Félicitations à Manon Bibeau, 
David Jacques, Diane Caron, 
Pierre Ellyson et Yvon Houle.

Merci également aux enfants, 
au comité d’école et au directeur 
de l’Ecole Desranleau, M. Pierre 
Crête, pour nous avoir fourni les 
plus belles décorations de notre 
fête, les dessins symbolisant le 
passage de la flamme olympique.

Nous désirons enfin remercier 
toute la population de Fleuri­
mont qui a répondu de façon 
extraordinaire à notre invitation 
de venir accueillir la flamme sur 
notre territoire.

Dans l’espoir que le passage de 
la flamme restera à jamais gravé 
dans nos coeurs, le comité orga­
nisateur souhaite de très joyeu­
ses fêtes à tous.

Pierre Bélanger, secr.-trés.
Comité local de Fleurimont

Relais du Flambeau Olympique

un sens de la justice plus aigu de 
la part de votre gouvernement.

Nous partageons totalement le 
point de vue de la Coalition pour 
une meilleure équité fiscale, tel 
qu’exprimé par M. Jacques Lizée 
dans la lettre qu’il vous adressait 
le 30 novembre dernier et nous 
souscrivons également à la de­
mande de la Coalition en vue 
d’une Commission parlementai­
re où les intéressés pourraient se 
faire entendre, ce qui vous per­
mettrait d’établir un régime fis­
cal plus équitable pour tous.(..,) 

Le Comité exécutif de 
l’Association des parents 

catholiques du Québec 
par Paul-Emile Touchette, 

secrétaire

Publicité
inacceptable

M. Jean-Luc Lavoie 
Super Vidéo King 
Sherbrooke

La semaine dernière, vous avez 
demandé au directeur de l’école 
primaire Hélène Boullé, M. Ger­
main Boucher, de distribuer des 
coupons échangeables à votre 
magasin de vidéos. La réponse a 
été non, que l’école ne faisait pas 
de publicité pour les commerces. 
Apparemment vous avez jugé 
bon d’ignorer les désirs de l’éco­
le, parce que jeudi, le 17 décem­
bre, une personne déguisée en 
Père Noël, engagée par vous, a 
accueilli les enfants à la sortie de 
l’école à l’heure de midi. Ce der­
nier distribuait aux enfants des 
cannes de bonbons et les cou­
pons.

Ceci est inacceptable pour les 
raisons suivantes:

1. Les jeunes enfants ont été at­
tirés par ce personnage et ont ac­
cepté des bonbons de lui. Ceci va 
à l’encontre de ce que nous com­
me parents essayons d’apprendre 
à nos enfants vis-à-vis la sécuri­
té.

2. “Le Père Noël” a distribué 
ces “cadeaux” dans la rue, ce qui 
est très dangereux.

3. L’utilisation du Père Noël 
pour remplir vos besoins de pu­
blicité empiète sur les mémoires 
et le charme que ce personnage a 
pour nos enfants.

4. D’après l’article 248 de la loi 
de la protection du consomma 
teur, il est interdit de faire de la 
publicité auprès d’enfants de 
moins de 13 ans ou de faire de la 
publicité aux parents par l’entre­
mise des enfants.

Laissez-nous terminer en vous 
disant qu’une plainte sera portée 
à l’office de la protection du con­
sommateur et que le comité d’é­
cole prendra toute autre action 
qu’il juge appropriée.

Richard Bergeron, président 
Louise Mayes, membre 

Comité d’école Hélène Boullé

Chevreuils tués: 
le ministère 
devrait sévir

Ministère des Loisirs de la 
Chasse et de la Pêche

Je ne comprend pas que le mi­
nistère des Loisirs de la Chasse et 
de la Pêche n’intervienne pas 
lorsqu’un individu se permet de 
tuer des chevreuils en pleine nuit 
et hors saison, comme ce fut le 
cas pour M. Gosselin qui a chassé 
pour protéger ses pommiers. 
D’autres individus furent con­
damnés à des amendes de 2,100$ 
chacun par la Cour des Sessions 
de la Paix pour avoir été pris en 
défaut lors d’excursions noctur­
nes de chasse.

A mon avis, si la loi permet 
aux individus de se faire leur 
propre justice et ce, contre des 
animaux sans défense, il est 
grand temps qu’elle soit changée! 
Je suis convaincue qu’il existe 
d’autres méthodes plus efficaces 
et plus humanitaires pour régler 
définitivement son problème de 
pommiers.

Suzie Léger 
Sherbrooke
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La réforme fiscale: une oeuvre inachevée
Réforme prudente, réforme 

inachevée, réforme injuste Ce 
sont là les qualificatifs utilisés 
par les éditorialistes pour décrire 
la réforme fiscale du gouverne­
ment fédéral.

On aurait peut-être pu atten­
dre davantage, écrit Frédéric Wa- 
gnière de La Presse, d’un gouver­
nement qui avait déjà des idées 
assez claires sur le sujet, il y a 
plus de trois ans.

Selon Wagnière, c’est au ni­
veau des principes que se situe la

dexées.
Juneau pense que la réforme 

aura des répercussions importan­
tes sur la politique fiscale qué­
bécoise. Le gouvernement Bou- 
rassa devra se pencher sur un des 
aspects les plus originaux du pro­
jet fédéral: la conversion des 
exemptions personnelles en cré­
dits d’impôt.

Quant à la taxe de vente, elle 
ne pose pas de problème dans 
l'immédiat. Mais le Québec de­
vra tenir compte de la propen­

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)

%A

J

véritable réforme. Elle cherche à 
dépouiller le système fiscal de 
mesures qui relèvent surtout du 
dirigisme gouvernemental. Elle 
reconnaît que la fiscalité doit re-

fioser sur des bases très neutres: 
a simplicité, l’équité et le déve­

loppement équilibré.
Il croit que la réforme va dans 

la bonne érection; son gradualis­
me évite de semer l’incertitude 
chez les épargnants à un moment 
où les marchés financiers sont 
instables. C’est une réforme pru­
dente.

C’est une réforme inachevée re­
prend Albert Juneau dans Le De­
voir. Les améliorations décidées 
ne sont pas négligeables mais le 
nouveau système aurait pu être 
encore plus équitable, surtout 
pour les plus démunis. Plusieurs 
mesures, dont les crédits d’im­
pôt, ne sont que partiellement in­

sion fédérale à accroître les recet­
tes fiscales à ce chapitre.

Pour Martine Corrivault du 
Soleil, il s’agit aussi d’une réfor­
me inachevée.

On aurait souhaité, écrit-elle, 
des taux d’imposition réduits et 
un régime susceptible d’encou­
rager l’initiative personnelle et 
de renforcer la compétitivité, la 
croissance et la création d’em­
plois, tout en faisant payer à cha­
cun sa juste part.

Bien des dossiers demeurent 
ouverts, poursuit-elle. La sugges­
tion d’un impôt minimum aux so­
ciétés n’a pas été écartée, même 
si le ministre des Finances, Mi­
chael Wilson, et ses amis vou­
draient bien'ne plus en entendre 
parler. Mais pour convaincre les 
Canadiens de l’équité de la réfor­
me, il faudra repasser.

C’est une réforme plutôt injus­

te, estime The Gazette. 11 est vrai 
qu'elle se fait un peu plus juste 
envers la famille, par rapport au 
projet initial, mais il demeure 
qu’elle ne contient pas toute la 
mesure d’équité souhaitable

Sans aucun doute. M Wilson 
espère que les électeurs se sou­
viendront des réductions d’im 
pots de la prochaine année et ou­
blieront les hausses sensibles des 
quatre dernières années et les 
initiatives plutôt déconcertantes 
de sa réforme.

Même si la classe moyenne est 
la grande oubliée dans l'effort 
d’Ottawa pour soulager le contri­
buable. la réforme plaira à la ma­
jorité des Québécois, croit Ber­
trand Tremblay du Quotidien de 
Chicoutimi. Quelque 210,000 
d'entre eux ne paieront plus 
d’impôts pendant que plus de 
2,500,000 autres bénéficieront de 
baisses d’impôts.

Mais les spécialistes considè­
rent que la réforme comblera à 
peine la perte du pouvoir d’achat 
causée par les nouvelles taxes 
des dernières années.

Pierre Tremblay, du Droit 
d’Ottawa-Hull, juge que le tra­
vail du ministre s’est limité au 
traditionnel déplacement de 
blocs. Ce faisant, il plaît en fai­
sant payer un peu plus les “ri­
ches" pour soulager davantage 
les “pauvres”. Les particuliers 
ont assez protesté contre l’avi­
dité du fisc: le gouvernement les 
a finalement entendus. Le citron 
ne peut plus être pressé davan­
tage.

Quant aux sociétés, souligne 
Tremblay, la réforme prévoit les 
mettre à contribution pour créer 
de la richesse plutôt que “sub­
ventionner la pauvreté”.

Dans La Tribune de Sherbroo­
ke, Roch Bilodeau est d’avis que

la demi-réforme de M Wilson 
constitue quand même un pas 
dans la bonne direction.

Le rééquilibrage est dIus mo­
deste qu'on aurait pu l'espérer 
mais on établit quand même une 
meilleure et plus juste repartiti- 
ton de l’imposition.

Ce qui agacera peut-être le plus 
le contribuable, croit Bilodeau, 
c’est la lenteur avec laquelle la 
réforme s’appliquera 

Claude Bruneau. du Nouvellis­
te de Trois-Rivières, considère 
que dans son ensemble la réfor­
me se présente sous un jour fa­
vorable Elle prévoit une réduc­
tion d'impôts pour 80 pour cent 
des ménages canadiens 

Il regrette toutefois que le gou­
vernement ait décidé ae mainte­
nir l’abolition de la déduction 
d’intérêt jusqu’à concurrence de 
$1,000, une déduction qui ne fai­
sait pas partie de l’arsenal so­
phistiqué des abris fiscaux mais 
profitait le plus souvent aux pe 
tites gens.

(------------------------------ -------------- x
La réforme fiscale, 

c’est comme un cadeau 
de Noël.

Il faut remarquer aussi que les 
reductions d'impôts annoncées 
restent bien en ci et; a des hausses 
que le gouvernement fédéral 
nous a imposées depuis l’élection 
de 1984

Voilà donc une importante re­
forme qui devrait normalement 
soulager les particuliers et sur la­
quelle l'équipe Mulronev compte 
certainement pour assurer sa réé­
lection, écrit Valère Audy dans 
La Voix de l'Est de Granby Mais 
c’est une réforme dont on ne con 
naîtra l’impact réel que lorsque 
tous les éléments s'y rapportant 
ou en découlant seront connus, ce 
qui risque de prendre plusieurs 
mois.

Nelson Landry, de l'Acadie 
Nouvelle, de Caraquet, note que 
la réforme aidera sans doute les 
plus bas salariés mais est même 
temps drôlement intéressante 
pour les hauts salariés qui, toute 
proportion gardée. paieront 
moins d'impôts que les pauvres.

Mis à part cette injustice qui

L'emballage est plus 
beau que l'intérieur?

est devenue traditionnelle au C’a 
nada. ecrit-il. les contribuables 
canadiens, dans l'ensemble, peu 
vent se réjouir du projet Wilson

Landry redoute la deuxième 
étape de la réforme et qui vien 
dra plus tard, celle de la taxe de 
vente. Si la première phase se 
fait alléchante, la deuxième ris 
que d’être un choc.

Jean Pelletier, du Journal de 
Montréal, constate que personne 
n'est satisfait de la réforme qui 
vise pourtant à rendre plus équi 
table la fiscalité canadienne. Les 
syndicats sont contre, les retrai 
tés aussi Les résidents des ré­
gions minières parlent de gifle 
cinglante, alors que les Associa 
tiens de consommateurs accusent 
Ottawa d'abus de confiance C'est 
la chamaille

Les conservateurs ont tout in­
térêt, avertit Pelletier, à trouver 
une novuelle stratégie s'ils sou 
haitent faire de la réforme fiscale 
le fer de lance de leur prochaine 
offensive électorale.

11 faudra payer plus

Noël, au-delà du superficiel Le vrai sens de Noëlf OPINION DES LECTEURS Ti^------ ------ y

Faut-il encore nous agenouiller?
Convient-il encore de nous age­

nouiller devant une crèche où re­
pose mystérieusement cet en­
fant-Dieu9 De quelle façon ce 
message vieux de 2000 ans peut-il 
être perçu au milieu d’une société 
d'abondance et suffisante, au ser­
vice de la science?

Certes, il n’est pas défendu aux 
hommes de fêter, de rire et de 
chanter en ces temps de réjouis­
sance parce que Dieu le veut mais 
à la condition qu’il y ait partage 
avec les moins bien nantis et 
qu’il n’y ait point d’abus.

Oui, c’est beau de voir l’en­
thousiasme qu’ont les gens du-

Celui qui vient à Noël, c’est 
L’EMMANUEL, Dieu-avec- 
nous). C’est cet enfant de Be­
thléem qui, déjà par sa naissan­
ce, nous parle d’un Dieu profon­
dément solidaire de la détresse 
des femmes et des hommes dés­
humanisés. C’est ce prophète de 
Galilée qui, délibérément, endos­
sera la cause des êtres rejetés et 
sans-avenir. Avec eux, il parta­
gera son existence et, pour eux, il 
ira jusqu’à “perdre” sa vie. Son 
espérance prendra la forme his­
torique d’une lutte pour que jus­
tice soit faite à tous les opprimés, 
pour que la VIE ait finalement le 
dernier mot sur la souffrance, la 
misère, la mort elle-même.

Puisse Noël ranimer en chacun 
et chacune de nous cette grande 
ESPERANCE QUI DERANGE! 
Car elle dérange quotidienne­
ment, cette expérance, en nous 
invitant à transformer les situa­
tions d’injustice et de domina­
tion pour y instaurer des rap-

rant la saison des fêtes, de ma­
gasiner pour se procurer ce que 
bon leur semble. Oui, c’est beau 
de voir l’innocence et la naïveté 
des tout-petits devant ce Père 
Noël fringant puisqu’il ne faut 
pas briser leurs belles illusions 
d’enfant.

Mais serait-il de trop de parler 
de l’Enfant-Jésus qui est vrai­
ment celui que l’on devrait fêter. 
N’est-il pas celui qui est venu 
pour nous sauver et nous appor­
ter une paix durable? Soyons 
donc sérieux et rendons lui hom­
mage pour tant d’amour et de 
tendresse.

Jeanne d’Etcheverry

ports d’égalité et de fraternité. 
Elle continuera de déranger, cet­
te espérance, aussi longtemps 
qu’il y aura des sans-abri, des ap­
pauvris, des exclus. Elle déran­
gera aussi longtemps que des per­
sonnes seront sacrifiées à la tech­
nologie, à l’économie, à l’idéolo­
gie. Elle dérangera aussi long­
temps qu’un seul être humain ne 
pourra pas vivre dans la dignité 
à laquelle tous et toutes ont un 
droit inaliénable.

Puisse donc Noël nous affran­
chir de la peur d’être dérangés et 
dérangeants! Puisse-t-il enfin 
nous entraîner dans l’amour li­
bérateur du Dieu-avec-nous!

Voilà les souhaits que l’équipe 
de la Pastorale sociale du diocèse 
formule pour tous ceux et celles 
que le bonheur des humains in­
terpelle.

Yvonne Bergeron
Coordonnatrice du Service de la 
Pastorale Sociale du diocèse de 
Sherbrooke.

Quelle sera la signification 
personnelle de notre Noël 1987? 
Ne nous y trompons pas: le Noël 
folklorique, le Noël de la con­
sommation et du mercantilisme, 
le Noël de l’émotion religieuse 
superficielle et passagère ne doi­
vent pas occulter le Noël de l’in­
tériorité et de la pauvreté de 
coeur. La Bonne Nouvelle de 
Noël est annoncée aux humbles. 
Elle est vraiment accueillie et 
comprise par les simples de 
coeur, par tous ceux et celles qui 
se sentent fragiles et vulnérables 
et qui éprouvent au plus profond 
d’eux-mêmes un besoin de salut.

Ne compter que sur soi-même

fiour dépasser ses limites, voilà 
e péché d’orgueil. Le salut véri­

table est donné aux “pauvres du 
Seigneur”, ces “anawin” dont 
nous parle la Bible. Ils vivent 
leur foi et leur attente souvent 
dans les ténèbres, et ils sont le 
contraire des suffisants et des ar­
rogants, de ces “pleins d’eux-mê­
mes” si durement dénoncés par 
le prophète Isaïe.

Le danger de certaines sectes 
actuelles, de certains groupes de 
croissance humaine, c’est d’a­
mener leurs adeptes à se prendre 
pour des “créateurs” d’eux-mê­
mes, capables de s’épanouir et de 
réussir leur vie, en ne comptant 
que sur leurs potentialités per­
sonnelles. Cette perspective est 
ambiguë. En effet, s’il est vrai 
que Dieu a déposé en nous des ta­
lents à inventorier, des énergies, 
parfois bloquées, à libérer en soi 
pour se réaliser davantage, il est 
essentiel de demeurer conscient 
de ses limites pour éviter la ten­
tation de l’auto-suffisance. Si je 
n’ai pas besoin de Dieu pour vi­

vre au fil des jours mon aventure 
humaine, comment pourrais-je 
compendre le vrai message de 
Noël, lequel nous place en pré­
sence de Dieu, qui s offre dans la 
fragilité humaine, pour nous ré­
véler sa bonté et nous détourner 
de l’illusion de croire que l’être 
humain est son propre sauveur.

La vie, d’ailleurs, se charge de 
nous coller le visage sur nos li­
mites, si jamais nous avons pensé 

ouvoir nous réaliser jusqu’au 
out seuls: la maladie, l’échec, la 

mort nous ramènent tôt ou tard à 
notre vraie dimension. Mais c’est 
justement parce que nous aspi­
rons à les dépasser ces limites in­
franchissables lorsque laissés à 
nous-mêmes, que Dieu, dans son 
immense bonté, s’offre à venir 
nous chercher dans notre misère. 
Il veut nous ouvrir des horizons 
d’éternité, qui sont beaucoup 
plus vastes et humainement gra­
tifiants que les chimères propo­
sées par les vendeurs d’illusions 
trompeuses.

Dieu nous offre, ni plus ni 
moins, de partager sa propre vie, 
si nous nous laissons façonner 
par son Esprit. Pour ce faire, il 
nous faut rester malléables com­
me une glaise précieuse entre les 
mains du potier divin. A vouloir 
se façonner soi-même, on risque 
de gâcher le chef-d’oeuvre. Ce qui 
évidemment n’exclut pas notre 
collaboration à l’oeuvre de Dieu 
en nous.

Puissions-nous accueillir le 
vrai message de Noël dans l’au­
thentique humilité et le véritable 
esprit d’enfance spirituelle.

Fernand Laberge, pretre

La veille de Noël, comme à l’ac­
coutumée on vient à la maison 
Les enfants préfèrent se serrer 
les coudes et être un peu à l’étroit 
chez maman que n’importe où 
ailleurs, parce qu’ailleurs, "c’est 
pas pareil”. C’est bon de savoir 
qu’ils sont attachés à la maison, 
qu’ils aiment y revenir; c’est aus­
si agréable d’être réunis, la fa­
mille grandit, il y a les conjoints 
et les petits-enfants.

Mais il manque, je le sais, le 
vrai sens de Noël. Celui-ci n’a pas 
la même signification et impor­
tance pour eux qu’il en a pour 
moi. Quelques-uns iront à la mes­
se de minuit, c’est un peu comme 
aller à un beau spectacle, c’est 
aussi la coutume. Après la messe 
on échange les voeux tradition­
nels de Joyeux Noël... Tout cela 
est bien beau, cependant on ou­
blie trop facilement que Jésus, en 
la première nuit de Noël, est

Etre heureux c’est très simple 
et peu de choses à faire.
C’est d’abord être bon et aimer 
son devoir
Se contenter de peu, vivre tou­
jours d’espoir.
C’est accepter en chrétien les cha­
grins, les douleurs 
Dont chacun a sa part. Donner 
lorsque l’on souffre 
Aux malades, aux vaincus dont 
la vie est un gouffre de tour­
ments et de pleurs.

Je cite de mémoire cet extrait 
d’un poème d’Albert Lozeau et je 
m’arrête sur le mot “donner” vo­
lontairement. Je le veux un mot 
clef tellement d’actualité en ce 
Temps des Fêtes, où le don de l’a­
mour passe par le coeur et s’ex­
prime par des voeux bien sentis. 
Il m’est très doux d’offrir mes 
souhaits aux personnes de l’Age 
d’or, à celles qui évoluent encore

venu pour apporter au monde es­
poir, pardon et salut. L’espoir: 
c'est être sûr que si nous croyons 
en Lui. Jésus peut nous aider à 
surmonter nos difficultés.

Le pardon: Il est venu dans le 
monde enseigner, guérir et sur 
tout prêcher le pardon. Il a par­
donné à ceux qui l’ont outragé et 
crucifié. Pardonnons-nous aussi 
aisément? Pourtant pardonner, 
c’est se débarrasser d’un fardeau, 
d’un poids trop lourd. Le coeur 
est plus léger lorsqu’il a pardon­
né.

Le salut: c'est d’être assuré 
qu’au bout de notre chemin ter­
restre, Lui en qui nous aurons 
cru, Lui que nous aurons prié, 
Lui que nous aurons suivi, sera là 
pour nous acceuillir et nous dire, 
’’Venez recevoir la récompense 
promise, celle d’un bonheur éter­
nel”.

Sol ang es 1 ,cd uc- Bou t i n

et dont le coeur toujours jeune 
n’a jamais abdiqué, comme à cel­
les dont les forces déclinent et 
qui entretiennent le feu du sou­
venir.

Souhaitons-nous à tous amitié, 
tendresse, joie partagée, pain 
quotidien de l'espoir. Souhai­
tons-nous l’acceptation de l’im­
prévu de la vie et par-dessus tout 
la présence de l’Enfant-Dieu au 
centre même de notre coeur. Le 
Dieu Eternel est la Suprême Es­
pérance que nous sommes invités 
à redécouvrir en ces jours de ré­
jouissances.

Le chemin du bonheur passe 
plus près de nous que trop sou­
vent nous le pensons. Nous regar­
dons trop loin, il est là tout près 
de chez nous. C’est une route en­
chantée qu’il suffit d’emprunter 
à la suite de notre Guide Divin.

Madame Lassalle Laberge

Cette espérance qui dérange
La route enchantée du bonheur
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■ n n’y a pas longtemps, la fourrure faisait l'envie 
des femmes, {irrésistible mais très coûteuse, elle 

était portée presque uniquement par des femmes qui

fiouvaient se permettre un tel achat. Celles-ci enfl­
aient leurs manteaux de fourrure seulement pour les 

grandes occasions. Maintenant, on voit régulièrement 
une femme magasiner ou aller travailler, avec son 
manteau de fourrure.

Les manteaux d’blver, qu’ils soient fabriqués uni­
quement de fourrure ou en partie, qu’ils soient longs 
ou courts, avant-gardistes ou classiques, ont tous le 
même rôle; garder le corps au chaud tout en proposant 
l’élégance et la beanté.

La chaleur dans l'élégance

c/*c

ü M* AsP/t

■y-J?
y

//*e A .Asf $ O4

Une allure fan­
taisiste et élé­
gante. Le man­
teau de polyrué- 
thanne court est 
garni de four­
rure au col et 
aux poignets.

(Laserphoto PC)

(Laserphoto PC)

L'homme revêt un manteau de fourrure de coyote, dans les tons de 
beige et brun. La femme a choisi un manteau court noir, accompagné 
d'un manchot et d'un chapeau blanc.

Pennington
Carrefour de l'Estrie 

563-5300

La fourrure dans 
toute son élégan­
ce et sa distinc­
tion. Une ceintu­
re, également fa­
briquée avec de 
la fourrure, com­
plète le manteau 
qui possède une 
double bouton­
niere.

(Laserphoto PC)

«



LA TRIBUNE SHERBROOKE. JEUOI 24 DECEMBRE 1987 8 5

VIVRE EN 87

Paris, porte de Tokyo Percée du design de mode québécois
PARIS (AFP) — Les créateurs japonais ont commencé à sacri­

fier aux traditionnelles présentations des collections de prin­
temps, mêlant, comme à leur habitude, des audaces propres à épa­
ter le spectateur à une technique maîtrisée de la coupe et des dé­
coupes.

MONTREAL (PC) — Les jeunes designers québécois suscitent 
beaucoup d'intérêt et multiplient les percées dans le milieu hau­
tement compétitif de la mode.

Arrivés dans la foulée de Ken­
zo qui, lui, est installé à Paris de­
puis vingt ans, ces créateurs 
viennent essentiellement cher­
cher dans la capitale française le 
label parisien leur assurant le 
succès dans leur pays.

Première à défiler, la collec­
tion Comme des garçons, dont la 
styliste est Rei Kawabuko Elle 
met en scène un savant jeu de vo­
lumes dans une palette le plus 
souvent classique, marine, noir 
et blanc, qui ne font qu’effleurer 
la taille mais découvrent haut la 
jambe.

Les jupes asymétriques se 
froncent d'un côté, forment des 
godets de l’autre et des drapés 
plats partent de la hanche. Les 
vestes des tailleurs de lainage 
restent ouvertes sur de simples 
tee-shirts de soie grâce à un as­
tucieux système de martingale 
cintrant le dos.

Autre styliste nippon à l’affi­
che, Junko Koshino qui dessine

une ligne futuriste pour des créa­
tures vêtues de mini-robes de 
caoutchouc noir ou de vinyl 
blanc.

Sorties tout droit d’une bande 
dessinée, ces extra-terrestres ar­
borent des jupettes à pans bleus 
et noirs qui adoptent la forme 
d’un ballon ou d’une spirale sous 
des spencers épousant étroite­
ment le buste. Les mini-four­
reaux de rayonne se ceinturent 
de larges bandes de cuir retenues 
sur les hanches par des chaînet­
tes. Les matières, vinyl, caout­
chouc, tulle, plastique, se mélan­
gent hardiment, et le tout est 
ponctué de casques-bonnets de 
bain et de chaussures toujours 
plates.

Situé dans le peloton de tête 
des créateurs, le troisième à en­
trer en lice, Yohii Yamamoto, a 
proposé une mode empreinte de 
rigueur, souvent austère, dans 
des coloris noir, blanc, marine, 
émaillés de quelques beiges.

Les concours visant à décou­
vrir de nouveaux talents se mul­
tiplient. Des groupes humanitai­
res organisent aes défilés de 
leurs créations pour recueillir 
des fonds. Plusieurs remportent 
des prix dans des concours natio­
naux et internationaux.

Bons coups
Les écoles de formation en 

mode au Québec enregistrent 
avec grand intérêt les bons coups 
de leurs anciens étudiants.

Le dernier en lice est probable­
ment l’invitation toute récente 
de La maison de lin de Paris faite 
à six jeunes designers montréa­
lais à se joindre au sélect Club 
Création.

En qualité de membres du Club 
Création, les designers Lucie Ar- 
bic, Claude Gagnon, Denis Des- 
ro, Marcel Dénommé, Louise 
Vincent et Sylvie Bergeron crée­
ront des vêtements utilisant le 
lin qui seront présentés au cours 
d’un festival international en 
1989.

DO
role du Collège Marie-Victorin. 
où ont étudié les trois derniers 
designers, cet honneur s’ajoute à 
plusieurs autres.

En 1986, une ancienne du Col­
lège, Marie-Claude Laurin rem­
portait le Prix international 
mode-fourrure pendant aue trois 
jeunes en formation rallait les 
trois premiers prix du Fashion’s 
Group

En 1987, un autre ancien s’illus­
tre. Mario Bergeron remporte à 
son tour le Prix international 
mode-fourrure pendant que le 
concours ouvert aux jeunes desi­
gners québécois de la mode, au 
Salon de la Jeunesse, attribue les 
1er, 2e. 4e et 5e prix à des anciens 
du Collège. Actuellement, 453 
étudiants sont inscrits au pro­
gramme de techniques du vête­
ment et 66 termineront au prin­
temps prochain.

Formation complète
Ils reçoivent une formation ap-

profonûie en dessin de mode, 
coupe et confection, une forma­
tion de base en mise en marche et 
administration et consacrent 
quelque 90 heures à la coupe et la 
gradation exécutées sur ordina­
teur.

Un certain nombre de finis­
sants ont aécroché un emploi 
dans des entreprises connues 
L'une est acheteuse pour la chaî­
ne de magasins San Francisco, 
une autre, pour Town and Coun 
try, à Toronto.

L'une est styliste pour Sweet 
Babv Jane pendant que Louise

Andrée Pelletier a mis sur pied 
une entreprise de fabrication de 
maillots ae bain et que Chantale 
Gagnon a fait le design des vê­
tements Caboche

En fait, le Collège Marie-Vic­
torin est l'un des quatre établis­
sements au Québec A offrir une 
formation en mode aux étudiants 
de niveau collégial. Il y a en ou­
tre le Collège Lasalle et l'Aca­
demie internationale de marke­
ting et de design, â Montréal, et 
le Collège Notre-Dame-de-Foi, de 
Saint-Augustin, près de Québec.

Vente 
après Noël

Je suis fatigué... mais 
aucune tempête, aucune 
foule, aucune cheminée 

trop étroite ne 
m'empêchera de profiter de 

la vente après Noël de 
Setlakwe au Carrefour 

de l'Estrie.
Le 26 DÉCEMBRE

A l'enseigne de A
setlakwe

la distinction

Carrefour de l’Estrie 
565-0373

10\ 50%

Surveillez les étiquettes.
Il faut voirl

Vêtements de sport et de ville pour messieurs 
JT et jeunes messieurs.
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Commençant

SAMEDI, 26 décembre à 13h.

Toute la 
marchandise 
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Collection

Nouvelle Mode
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de rabais

20 Wellington nord 
Centre-ville Sherbrooke
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Les yeux débridés à la mode en Chine
par Pierre-Antoine DONNET 

PEKIN (AFP) — Alors que les yeux bri­
dés des femmes asiatiques font rêver bien 
des hommes en Occident, chaque année des 
dizaines de milliers de Chinoises qui veu­
lent ressembler à leurs soeurs occidentales 
dépensent leurs économies pour une petite 
opération qui arrondira leurs yeux en 
amande.

“Je viens me faire 
opérer pour être 
plus jolie et ressem­
bler aux étrangères 
en Occident. Beau­
coup de mes amies 
ont déjà subi cette 
opération”, déclare 
Mlle Wang Xiaoli, 24 
ans, déjà couchée 
sur la table d’opé­
ration du départe­
ment de chirurgie 
plastique de l’hôpi­
tal sino-japonais de 
Pékin.

Depuis qu’il s’est 
spécialisé dans la 
chirurgie esthéti­
que, en 1984, le chi­
rurgien-chef de ce 
service, Zhang
Shuyun, a fait plus 
de 2,000 de ces opé­
rations simples qui, 
en à peine 20 minu­
tes, créent artificiel­
lement un deuxième 
pli sur la paupière et 
arrondissent sensi­
blement les yeux 
bridés.

“C'est une ques­
tion de mode et d’es­
thétique. 98 pour 
cent des jeunes fem­
mes qui viennent 
pensent qu’elles se­
ront plus jolies 
après”, indique-t-il. 
Cette mode touche 
d’ailleurs aussi les 
hommes qui for­
ment 10 pour cent de 
sa clientèle.

Beaucoup d’actri­
ces chinoises qui ont 
déjà subi cette opé­
ration ont contribué 
à lancer cette mode 
nouvelle en Chine 
tandis que la presse 
féminine publie des 
articles pour expli­
quer les aspects 
techniques de l’opé­
ration, affirmant 
qu’elle est sans dan­
ger et presque tou­
jours réussie.

Petits amis et 
maris

"Les jeunes filles 
pensent qu’après el­
les plairont plus à 
leurs petits amis et 
trouveront plus fa­
cilement un mari”, 
ajoute le chirugien 
Zhang, affirmant 
qu’il a reçu de nom­
breuses lettres de re­
merciements de 
clientes qui ont réus­
si à séduire un hom­
me et à se marier 
grâce à ses talents.

“Nous pensons 
que des grands yeux 
donnent une impres­
sion de vitalité et de 
vigueur. Qu’une 
femme veuille être 
belle est naturel. 
Les yeux pour une 
femme c’est très im­
portant. C’est ce 
qu’on voit d’elle 
quand on lui parle”, 
dit-il.

Pour répondre à la 
demande de plus en 
plus grande de Chi­
noises qui s’esti­
ment laides avec des 
yeux bridés, dans la 
ville de Pékin seu­
lement 20 hôpitaux 
proposent cette opé­
ration qui coûte en­
viron 13 $, soit deux 
semaines de salaire 
moyen pour un ci­
tadin.

Les opérations de 
débridage des yeux 
ont fait leur appari­
tion dans les années 
1930 au Japon où, 
d’ailleurs, elles font 
toujours fureur. En 
Chine, seules quel­
ques actrices con­
nues s’étaient fait 
faire cette opération 
avant la fondation 
de la Chine populai­
re en 1949.

Cette mode a vrai­
ment commencé en 
Chine au début des

MEILLEURS VOEUX
à toute notre clientèle de la 
part de toute l'équipe de
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années 1960 Mais 
quelques années 
plus tard seulement, 
elle est clouée au pi­
lori quand éclatent 
les années d’excès 
gauchistes de la Ré­
volution culturelle.

“Pendant la Ré­
volution culturelle, 
celles qui s’étaient 
fait agrandir les 
yeux se sont fait du­
rement critiquer”, 
souligne-t-il.

“Ces gens-là 
étaient accusés d’a­
voir adopté une pen­
sée bourgeoise pour­
rie. Il a fallu atten­
dre la chute de la 
Bande des quatre 
pour que ces opéra­
tions reprennent, 
après la mort de 
Mao Tsé-Toung en 
1976”, ajoute-t-il.

Pressions
sociales

Bien que l’on soit 
loin des outrances 
politiques de cette 
époque, les pres­
sions sociales n’ont 
pas disparu. Beau­
coup d’hommes, en 
Chine, continuent de 
s’opposer à ces opé­
rations, estimant 
que c’est une honte 
et un coup porté à la 
beauté traditionnel­
le des Chinoises, re­
lèvent les observa­
teurs.

Les Chinoises 
viennent de partout 
pour se faire opérer 
par le docteur Zhang 
qui affirme avoir 
modelé un nouveau

regard à des femmes 
de toutes les provin­
ces et régions de Chi­
ne, sauf Pile de Tai­
wan. Il est tellement 
sollicité que son car­
net de rendez-vous 
est d’ailleurs plein 
jusqu’en avril pro­
chain.

Des Japonaises 
aussi, reculant de­
vant le coût très éle­
vé d'une telle opé­
ration au Japon, 
sont venues le voir. 
Les femmes de Hong 
Kong et de Singa­
pour se sont aussi 
mises à se faire dé­
brider les yeux en 
Chine. Le docteur 
Zhang affirme 
même avoir opéré 
récemment une ac­
trice de Corée du 
Nord, le pays au 
communisme pur et 
dur du président 
Kim Il-Sung, ajou­
tant avec un sourire: 
“Là-bas, on n’ose 
pas faire ce genre de 
chose.”

Pour mieux res­
sembler encore aux 
Occidentales, la chi­
rurgie plastique of­
fre beaucoup d’au­
tres solutions aux 
Chinoises qui en­
vient, à tort ou à rai­
son, les charmes 
supposés des Occi­
dentales. Il est par 
exemple très facile 
d’allonger un nez 
trop plat et donner 
plus de volume à des 
seins trop menus. 
Les miracles de la 
chirurgie plastique

dans ces domaines demandés après le à l’hôpital sino-ja- 
sont parmi les plus débridage des yeux ponais de Pékin.
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un bouquet de 

plaisir!
/ BOUQUET 
X LAMPE TEMPETE

EN CRISTAL
Spécial

‘36

jvjCÆC1

de ttoé ieti/tmenA

JOLIE
-'CORBEILLE 

DES 
** FÊTES

Aussi peu que

$25

FLEURISTE INC,

1255 KING OUEST SHERBROOKE 819-563-4212

tt&S

ua\\té Ç°ut

tents
'$0* «

anot®^

tt«K*>eS

A

. c «art

31449

r —^rrrraT

ï H ■ w?

SOUHAITEZ 
DE JOYEUSES

FETES
AVEC DES

FLEURS!

CHOIX
DE PLANTES

EN
FLEURS

aux

atcW>«®se

SERRES
ET

PEPINIERES
GAGNON

INC.

Venez 
et économisez!

iPilfTS
Carrefour de l'Estrie 

Sherbrooke

* POINSETTIA
* AZALEES
* PLANTES VERTES
* CYCLAMENS
* CACTUS DE NOËL
* CENTRE DE TABLE

à partir de $080

Profitez-en maintenant!

FLEURIMONT
2480, King est
564-0044

Ouvert le
lendemain de Noël 
de 9 h 00 à 5 h 00

BOTANIX

30645

▼



LA TRIBUNE SHERBROOKE JEUDI 24 DECEMBRE 1987 B 7

DE TOUT...ET DE TOUS

Cher Père Noël La Tribune salue

• • •
par Nathalie ROY 

SHERBROOKE — "Cher Pere Noel,
j'ai bien hâte que tu viennes chez-nous. N'aie pas peur de passer par la chemi­
née parce qu on va la nettoyer avant que tu arrives. Moi, j'ai un souhait à te de­
mander. J aimerais que mon papa revienne à la maison parce que je n'aime pas 
aller chez lui la fin de semaine, j aimerais mieux qu'il soit toujours avec nous. 
Mais quand il vient chez nous, mon papa se chicane toujours avec ma maman et 
ça me tait beaucoup de peine. A Noel, j'aimerais avoir un ourson en peluche 
pour dormir avec, parce que je m'ennuie tout seul. Bye Pere Noel.
P.S. N oublie pas de donner a manger aux entants qui meurent de faim dans les 
pays pauvres.

Des lettres d'amour, de joie, de peine; le Père Noel en a reçu 7000 cette an­
née, signées par lohanne, Sébastien, Eric, Karine, Lucie et tous les autres qu'on

qu'ils n’ont pas, le barbu qui peut taire des miracles.
"Pourrais-tu guérir mon petit frère qui va toujours à l’hôpital et qui n’a plus 

de cheveux sur la tête? Veux-tu donner la paix à tout le monde? S'il vous-plaît. 
ramène-moi mon papa qui est avec les anges, je m'ennuie ."

Mais pour la maiorite, le Pere Noel est tout simplement le monsieur qui don­
ne une poupee qui fait pipi, un fusil qui tire des fausses balles, un "Goldorak", 
qui détruit le méchant.

Les enfants qui écrivent au Pere Noel pour obtenir des cadeaux recevront 
(s'ils indiquent leur adresse de retour) une belle lettre du Père Noel. "Mon petit 
chou, je te remercie de m'avoir écrit, l'ai lu ta lettre, bien confortablement ins­
talle au coin du feu, et j'ai souri de bonheur. (...) Quand j'irai te visiter, je te re­
garderai dormir, toi, qui seras peut-être justement en train de rêver... à moi." Et 
c'est signé: Pere Noel xxx.

Quantité minime
Ceux dont les lettres demandent qu'on s'y attardent recevront une réponse 

plus personnelle. "Les lettres qui demandent une attention particulière repré­
sentent une quantité minime de toutes celles que le Père Noel reçoit. Mais on 
leur accorde une grande importance", exprime Roselyne Cloutier, responsable 
du projet à Quebec. .

Parce que c'est au bureau de la Société canadienne des postes de Quebec que 
sont envoyées les lettres des enfants malheureux reçues au bureau de poste de 
Sherbrooke. Une équipé du Centre hospitalier de l'Université Laval (CHUL) se 
charge de repondre aux enfants qui vivent des moments de desespoir. "Nous 
lançons un message d'espoir et de réconfort. On ne fait pas de promesse mais 
on les encourage avec des lettres personnalisées pour chacun", precise la res­
ponsable.

Présentement, poursuit la responsable, la quantité de lettres de desespoir 
que I on reçoit n'est pas assez grande pour penser à des actions. Mais si, dans 
I avenir, on en reçoit beaucoup, on verra ce qu'on peut faire".

Depuis 1982, le programme des lettres au Père Noel de la Société canadienne 
des postes est devenu national. A Sherbrooke, une quinzaine de bénévoles re­
vivent, en lisant les lettres des enfants, la magie de Noel. Magie fabriquée de 
toutes pièces par les enfants.

Yves Aquin, bénévole à 

l’Opération Nez Rouge.

wwmurm
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Le monde scolaire
SHERBROOKE^ (MR)- A l’occasion de la fête de Noël, les elèv 

de l'école de secrétariat Notre-Dame-Des-Neiges ont participe a 
préparation d’un excellent et copieux dîner communautaire i 
cette période de réjouissances, elles ont voulu partager en faisai 
parvenir une grande partie de ce festin à l’organisme charge d 
sans-abri à Sherbrooke .

L’école Ste-Anne poursuit dans l’harmonie son travail 
mique et artistique... fidèles à leurs coutumes, les élèves de 
née, accompagnés de leurs professeurs, se sont rendus tour à 
la Résidence Monastère, à l'Hôtellerie Bon Séjour et au Ko 
Joseph, pour donner un concert de Noël à leurs résidents 
tour, ils ont été choyés par leurs auditeurs, qui ont fort a| 
l’interprétation de leurs chansons avec- costumes et danses 
tionnelles...

La vie dans les Cantons Ce soir, 19 heures, aura lieu, à la cathédrale St Michel, la messe 
des enfants, spécialement conçue et réalisée par des enfants, dont 
les petits violons de l'école Sacré-Coeur de Sherbrooke, qui don 
neront un concert de 20 minutes avant la messe..

tr't-
Dans la ligue d’improvisation de l’école St-Antoine, de Lennox 

ville,où les enfants pratiquent une fois par semaine, les profes­
seurs ont affronté une équipe toutes étoiles des jeunes et la part ic a 
été enregistrée sur vidéo, c’est une stagiaire de l'Université de 
Sherbrooke qui est à la source de cette activité

iNoel en famille
Des parents et des amis d'ex-patients psychiatriques ont organisé 

bénévolement une fête de Noël en famille à l'APAMM-Estrie. M. An­
dré Forest, coordonnateur de l'Association des parents et amis des 
malades mentaux, Mme Arlette Lacharité et Mme Réjeanne St-Louis 
comptaient parmi ces organisateurs, qui visaient à briser l'isolement 
qui frappe les ex-patients psychiatriques à cette époque où tout le 
monde se réjouit. La fête a permis aux proches d'investir de leur 
propre personne dans cette fête, dont ils avaient préparé la nourri­
ture, les cadeaux et l'animation. (Photo u Tribune per Jacques Corriveau)

(Photo La Tribune par Claude Poulin

A la suite d'une semaine de simulation boursière tenue au secon 
daire du Séminaire de Sherbrooke, trois prix ont été remis a des élè­
ves. Sur la photo, de gauche à droite, apparaissent Martin Simo 
neau, 3e prix, Benoît Bouffard, 1er prix, Jean-Sébastien Caux, pré­
sident du conseil des élèves et responsable de la semaine de simula­
tion boursière, )ean Sébastien Crépeau, responsable do système in­
formatique pour le concours, et Léandre Breault, 2e prix.poraire. Avouez que nous avons de 

la chance tous les deux: vous n'avez 
rien à me payer, et moi je ne suis pas 
encore mort.”

Bizarreries(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Près de 7000 enfants de l'Estrie ont reçu la lettre du Père Noël.
65. Belvédère sud 
566 0344 
Hiuris d ouvirtura
aux Muras das commarcas al la dimancha da l?h a 17h

LA LIBRAIRIE 
DES ECOLESPerles de l'assurance "Si je comprends bien, le plafond 

de garantie de mon assurance dé­
gâts des eaux m’interdit d'être rem­
boursé pour le plafond de ma cuisi­
ne."

25126X

Ephémérides PARIS (AP) — Voici quelques per­
les relevées par les compagnies d'as­
surances dans leur courrier, com­
muniquées par le Centre de docu­
mentation et d'information de l'as­
surance:

"Voici donc venu à expiration 
mon contrat d'assurance vie tem-

C'est le jeudi 24 décembre 1987, 358ème jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Adèle (abbesse à Trêves, morte en 730), Charbel Maklouf (moine au Liban, mort 
en 1898), Delphin, Eugénie (de Rome).

Anniversaires historiques:
1986 Un avion irakien, détourné par des "pirates de l'air", explose en tentant 

de se poser en catastrophe en Arabie Saoudite: 62 morts.
1970 — Deux Soviétiques, qui avaient tenté de détourner un avion, sont con­

damnés â mort par un tribunal de Léningrad.
1943 — Le président Roosevelt nomme le général Dwight Eisenhower com­

mandant chef des forces alliées qui débarqueront en Normandie.
1872 — Adoption à Québec d'un projet de loi visant la création d'une asso­

ciation canadienne d’asurance à l'intention des cultivateurs.
1525 — Mort du navigateur portugais Vasco de Gama, qui a découvert la 

route des Indes.
Ils sont nés un 24 décembre:

Matthew Arnold, poète et critique anglais (1822-1888).
Le milliardaire américain Howard Hughes (1905-1976).
L'actrice Ava Gardner (1922)

PENSÉE DU JOUR:
Il vaut mieux ne pas réfléchir du tout que ne pas réfléchir assez. (Tristan Ber­

nard)

"|e ne sais pas si vous êtes au cou­
rant mais moi je ne le suis pas, car je 
n'ai plus d'électricité depuis l'incen­
die qui a dévasté une partie de mon 
appartement."

Notes d’histoire

Né en 1904 à Magog où il a été propriétaire d’une mercerie de 
1924 à 1954, il est élu député du comté de Stanstead à l’Assemblée 
législative en 1935 sous l’étendard de l’Action libérale nationale. 
Réélu l’année suivante, cette fois, comme député unioniste, il dé­
missionne en 1938. Il a représenté les contribuables d’un quartier 
de Magog à l’hôtel de ville de 1944 à 1948. Il a fondé en 1949 l’heb-
domadaire Le progrès de Magog dont il a été propriétaire jusqu’en

Réponse a la question de mercredi: René Lavoie.

Le bridge
Nord-Sud

Ex aequo: Robert Black, Daniel Blouin; Hélène Beaulieu, Pat Roy. 
Paul Boulanger, René Arsenault.

Est-Ouest
Paul Emond, Jean-Marie Beaudoin 
Pierre Cloutier, Luc Parenteau 
Francine Adam, Jean-Guy Adam

Le club de bridge reprendra ses activités le 5 janvier.

Le club du vendredi
Vendredi le 18 décembre 

NORD-SUD
Claudette Bérard, Carmen Gauthier; Pierre et Yolande Bourque; Manon Enslin, 
Guy Bolduc ex aequo Jeannine Vézina, Noëlla Barré; Germaine Barré, Rosette 
Marenda.

EST-OUEST
Rita Robert, Claire Fisette; Génoria Gagnon, Georgette Thibodeau; leannine et 
lean-Guy Rose; Marguerite Blowfield, Carmen Blouin.

LE PERE NOEL CHEZ CLEMENT
chez

ais Automobile
entend sur les prix!!!

V üüph I - ."

A cause de Mulroney 
ou de notre équipe 

nationale de hockey?
Je suis fier d’être 

Canadien. Venez voir la toute 
nouvelle allure des

TEMPO QQ 
et TOPAZ 00

Rencontrez:
Gillet Maureta.

COpropr 
André Oupuia.

COpropr
Fernand Bureau

conseiller

vmwas
auto

292,
Main est 

Coaticook 
849-2767

La joie de Noël était au rendez-vous chez Clément au centre 
commercial Les Tourelles alors que le Père Noël lui-même a 
fait la distribution de cadeaux aux enfants présents.
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VOYAGES

Le Sovereign of the seas prêt à appareiller
- SAINT-NAZAIRE (AP) - 

Sauf imprévu, le paquebot So­
vereign of the Seas quittera 
Saint-Nazaire samedi pour 
Miami où, peu après son arri­
vée, Royal Caribbean Cruise 
Line, une compagnie de navi­
gation qui réunit trois arma­
teurs norvégiens, entreprendra 
l’organisation de sa première 
croisière.

Deux mille six cents passa­
gers, le maximum, prendront 
part à cette croisière. Les billets 
du voyage inaugural, en vente 
depuis des mois, se sont arrachés 
comme des petits pains chauds. 
La croisière fait de plus en plus 
recette aux Etats-Unis, où les 
amateurs d’une traverséee inau­
gurale sont de plus en plus nom­
breux.

Les passagers découvriront un 
paquebot racé et confortable, 
fierté des chantiers Alsthom- 
Atlantique de Saint-Nazaire.

Le confort a été recherché au 
maximum, les inconvénients, 
comme les bruits de l’appareil 
propulseur, réduits à un mini­
mum.

De gros efforts ont également 
été faits en ce qui concerne les 
aménagements de loisir, bars, 
salles de jeux, salles de specta­
cles, piscines, salles de sports, 
etc, qui sont vastes et accueil­
lants.

La construction de grands na­
vires, pétroliers, paquebots, fer­
ries, est, depuis de longues décen­
nies, une tradition des chantiers 
de Saint-Nazaire, où naquit, il y 
a un quart de siècle, le France.

Le plus grand
Long de 268 mètres, le Sovereign of the seas qui jauge 74,000 tonnes peut accueillir 2,600 passagers dans 
ses cabines et suites de grand luxe. naserphoto api

Auckland: 800,000 habitants mais 
une atmosphère de toute petite ville

par Alan HARMAN
AUCKLAND — Comme presque tous les 

vols internationaux se dirigeant vers la 
Nouvelle-Zélande s’arrêtent à Auckland, il 
y a de fortes chances que vous y passiez 
quelque temps, ne serait-ce que pour par­
courir les quelques centaines de mètres sé­
parant les aérogares locale et internatio­
nale.

Ceux qui y font une 
halte d’une journée 
ou deux trouveront 
sans peine de quoi se 
tenir occupés. Malgré 
ses 800,000 habitants, 
Auckland a su conser­
ver une agréable at­
mosphère de petite 
ville.

Une Canadienne 
venue ici récemment 
disait qu’Auckland 
évoquait pour elle To­
ronto telle qu’elle l’a­
vait connue dans son 
enfance, vers les an­
nées 1950' ses édifices 
de pierres bas et som­
bres, ses espaces 
verts et le fait que les 
citoyens ne font pas 
un coin de rue sans sa­
luer une connaissance 
ou faire un brin de 
causette. Les super­
marchés sont rempla­
cés par des petites 
boucheries et des épi­
ceries de quartier où 
les propriétaires con­
naissent le nom de 
tous leurs clients.

Sur un isthme
La région métro­

politaine est entourée 
des ports de Waite- 
mata et Manukau et 
la majeure partie de 
la ville est située sur 
l’isthme étroit qui les 
sépare.

Les habitants 
d’Auckland aiment 
rappeler que leur vil­
le est la capitale mon- 
.diale de la navigation 
de plaisance. En fait, 
les ports abritent de 
60,000 à 70,000 ba­
teaux, ce qui, si l’on 
tient compte de la po­
pulation, est plus con­
sidérable que partout 
ailleurs.

Il n’est donc pas 
étonnant que plu­
sieurs yachts de croi­
sière mouillent dans 
ces ports. L’un des 
plus remarquables 
est le luxueux cata­
maran de 18 mètres 
Pride of Auckland. 
Les chasseurs d’au­
baines feront une 
bonne affaire en em-

firuntant, pour 4 S NZ 
e traversier histori­

que iusqu'à Devon- 
port, banlieue ancien­
ne située en bordure 
de la mer.

Les Néo-Zélandais 
ont un faible pour les 
maisons de banlieue 
avec de grands jar­
dins, ce qui fait que la 
ville s’étend sur plus 
de 50 kilomètres. Il 
faut du temps pour se 
déplacer mais les 
autobus jaune criard 
qui parcourent les 
rues d'Auckland of­
frent un bon service. 
Un laissez-passer 
d’une journée don­
nant droit au trans­
port illimité coûte en­
viron 4 $ NZ

Etablissements
vinicoles

Les Néo-Zélandais 
sont fiers de leurs 
vins et organisent 
plusieurs» excursions 
d’une journée in­
cluant le déjeuner 
dans des établisse­
ments vinicoles de la 
région. L’excursion 
coûte environ 55 $ 
NZ

Henderson, dans le 
secteur ouest d’Auc­
kland, est la capitale 
du vin au pays et la 
plupart de ses établis­
sements vinicoles of­
frent des dégusta­
tions gratuites. Tou­
tefois, si vous voya­
gez en voiture, assu­
rez-vous que votre 
conducteur n’a pas 
trop apprécié la dive 
bouteille car la police 
est très sévère à cet 
égard.

Le paradis sous- 
marin de Kelly Tarl- 
ton est devenu rapi­
dement la plus 
grande attraction 
touristique d'Auc­
kland. Il s’agit d'un 
centre futuriste cons­
truit à partir de deux 
citernes abandon­
nées.

Un trottoir mobile 
permet aux visiteurs 
de déambuler dans 
des tunnels en acry­
lique transparent pla­
cés à l’intérieur des 
citernes. Des poissons 
exotiques nagent au- 
dessus de leur tête et 
à côté d’eux.

Immense canot
Le Auckland War 

Memorial Museum 
est probablement le 
musée le plus intéres­
sant d’Auckland. Il 
comprend une magni­
fique collection mao­
ri incluant un canot

de guerre de 25 mè­
tres de longueur.

Les amateurs de 
plein air trouveront 
d’innombrables ter­
rains de golf et trois 
pistes de courses, Ep­
som, Ellerslie et 
Avondale. Le zoo 
d’Auckland, le Lion 
Safari Park et plu­
sieurs parcs d’attrac­
tions offrent des di­
vertissement à carac­
tère familial.

Le pont du port 
d’Auckland, cons­
truit en 1959, relie la 
ville à la rive nord. 
Le pont étant devenu 
bientôt trop petit 
pour répondre aux 
besoins de la circula­
tion croissante, on y 
ajouta des rallonges 
latérales de fabrica­
tion japonaise.

Un voyage de l’au­
tre côté du pont et à 
Orena, à 45 kilomè­
tres, permet de décou­
vrir des centres de 
villégiature animés 
en été qui se transfor­
ment l’hiver en pai­
sibles patelins. Les 
visiteurs ont égale­
ment le choix entre 29 
plages.

Les habitants des

îles du Pacifique éco­
nomiquement défa­
vorisées trouvent 
souvent refuge à Auc­
kland pour tenter d’y 
trouver des emplois 
plus lucratifs. Leur 
arrivée massive au 
pays soulève de nom­
breuses controverses 
au sein de la popula­
tion néo-zélandaise 
mais elle fait d’Auc­
kland le plus grand 
centre pèlynésien au 
monde, tout en lui 
donnant une nouvelle 
dimension culturelle.

Les nouveaux ar­
rivants ont aussi mo­
difié le visage gastro­
nomique d’Auckland: 
cette ville qui servait 
jadis des aliments 
trop cuits dans le plus 
pur style britannique 
compte maintenant 
des restaurants de 
toutes catégories, du 
modeste petit café 
aux établissements 
de classe où l’on sert 
de la cuisine françai­
se et vietnamienne.

Si vous commandez 
un hamburger, ne 
vous étonnez pas trop 
de constater que le 
pain semble parfois 
rouge foncé: ici, tout 
bon hamburger s’ac­
compagne d bette­
raves.

k'n9 ^^>Col
MOTEL

100 pieds de la mer
> chambre avec ou sans • gratuit télévision en

cuisinette français
> déjeuner continental • prjX très abordables
. • parlons français> piscine chauffée
Pour plus d'informations, écrire, téléphonez ou voyez votre 

agence de voyages.
Les deceptions, évitez-les! Réservez dés maintenant

4 Aa/ DE REDUCTION 
J II 0 pour JANVIER 88
■ si réservé d'ici le 31 déc 87

KING COLE MOTEL
I 3415, N. Ocean Drive. Hollywood Beach

Florida 33019 Tôt.: 305-923-0173 
I 29340x Bertrand Tessier, prop

Détenteur d'un 
permis du 

Québec

POETIQUE * VOTflCiE
DE L’ESTRIE (19801 INC.

2339. les Promenades King - 
Sherbrooke - 819-563 7343 
950 Nord, Boul. du Séminaire - 
St Jean - 514 348 4945 
525, 1ère Avenue - Asbestos - 
819 879 7188

La direction et le personnel de 
la Boutique du Voyage dési­
rent offrir à toute leur 
clientèle et à tous leurs amis, 
leurs meilleurs voeux pour un 
Heureux temps des Fêtes et 
une Nouvelle Année remplie 
de Santé, Bonheur et 
voyages!

UN JOYEUX NOËL
À TOUS NOS CLIENTS ET AMIS!

AMERICAN

Voyages Escapade Inc. 
/American Express

au 121, rue Frontenac, Sherbrooke
et à la môme adresse

VOYAGES TRANS-OCEAN
563-5344 ou 563-4515

Détenteur d'un permit du Québec

Voyagea Tourisme

Jnar

3050 boul Portland Sherbrooke. |819| 563 7131

MEILLEURS *
VOEUX -*M

POUR LES FÊTES
de la part de Madeleine *
Savard, Lili Beaudet, De- 'À" 

nise Faucher, Gilles Talbot, y 
Pauline Lafleur, Renée Roy,
Claire Blais et à Coaticook,
Michelle Veilleux. *■

Nous vous rappelons que Carrefour 
Voyages est ouvert jusqu'à 9h p.m. 

d'ici Noël.
A la personne qui a tout... offrez un crédit 
voyage. Nous émettons des certificats-cadeaux.

VOYAGES ACCOMPAGNES

ACAPULCO * *50 DE RÉDUCTION
Colette Rioux vous y emmène du 27 février au 
12 mars â l’Hôtel Paraiso Radisson sur la plage. 
Vol Wardair (819) 562-4527

PUERTO VALLARTA
Marguerite Garant y sera du 13 février pour 2 
semaines à l’Hôtel Oro Verde, sur la plage, avec 
vol de Wardair. Dû à une grande demande, nous 
avons obtenu des places supplémentaires

SKI - EUROPE
22 janvier — 2 semaines

VAL D'ISERE ET LE PLAGNE
Renseignements: Madeleine Savard. 563-7131 
Accompagné par Gladys Lassonde, 843-7148

VOUS AVEZ LA CHANCE DE GAGNER DEUX 
BILLETS D AVION POUR PARIS AVEC 

WARDAIR (GRANDS SIEGES). POUR TOUS 
LES FORFAITS ACHETES ENTRE LE 1er SEPT 

ET LE 15 AVRIL TIRAGE LE 15 AVRIL

Nos services sont qraluits Pas besoin d acheter une carte de 
membre Frais de service pour chèques de voyaaes 

remboursés à l âchât d un forfait 
Assurance-vie 100 000 00 â l achat de billets d avion

RÉDUCTION DE *50.00*
PAR PERSONNE

POUR DÉPARTS SPÉCIAUX AVEC
DÉPÔT AVANT LE 30 DÉCEMBRE

du Ouébéc

ou en mer des Antilles, le France 
demeure, avec ses 315 mètres de 
longueur hors tout, le plus grand 
paquebot du monde.

Le Sovereign of the Seas qui 
mesure 270 mètres sera, lui, le 
plus gros paquebot du monde 
avec ses possibilités d’accueil de 
2,600 passagers, ses 14 étages, en­
tre la salle des machines et le nid 
de pie. Partout, de la moquette: 
40,000 mètres carrés.

Il en coûtera 1,200 $ US à cha­
que passager et 5,100 $ pour une

suite, ce qui fait du paquebot, 
dans certains de ses quartiers, un 
très grand hôtel.

Les essais de navigation se 
sont déroulés au large de Saint- 
Nazaire et des côtes bretonnes il 
y a quelques semaines. Pendant 
48 heures, tous les équipements 
du bord ont également été testés, 
en présence ae 800 ingénieurs et 
ouvriers nazariens, d’Alsthom- 
Atlantique ou des entreprises 
sous-traitantes, auxquels le 
chantier naval avait offert la sor­
tie. Pas uniquement pour travail­
ler.

Devenu le Norway, qui effec­
tue des croisières le long des cô­
tes des Etats-Unis, du Mexique

"AGE* CRFCRD
Le spécialiste des 
groupes en Estrie 

vous dit Joyeux Noël, ici ou en voyage.

Permis
du

Québec

ENCORE QUELQUES PLACES SUR CES OEPARTS DE GROUPES
30 janvier: Acapulco 2 sam. 121 
18 février: Cartaqène (Colombie) (10)
N.B. Les groupes du 11 février (Colombie), du 14 
et 21 février au Venezuela (Cumana Goto) sont 
COMPLETS Merci. Pour les retardataires on peut 
parfois obtenir des places supplémentaires.
20 février: Floride en autocar 120 placesl 
20 février: Mexico - Taxco - Acapulco 110 pl.)

Acapulco 2 sem. (8 places)

CONGÉ SCOLAIRE (27 février: 1 et 2 sem.)

CUBA (Vaiadero), acc. Albéo Desjardins 
S0SUA (Rep. Dom.), acc. Guy Rondeau 
PUERTO VALLARTA, acc. H. et C. Cournoyer 
MARACAIBO (Venezuela), acc. R. Guimond 
ACAPULCO, acc. Marc Dubreuil 
WALT DISNEY, acc. Jaque Brousseau

AVRIL et ÉTÉ 88

PORTUGAL et MADERE, 15 au 29 avril, acc. Michel Grimard
UR.S.S, Ouest canadien, Centenaire Don Bosco, Suisse, Autriche.

SHERBROOKE MAC0G DRUMMOND VILLE VALC0URT LENN0XVIUE WINDSOR

564-4433 843-4747 474-1193 532-3026 564-1324 845-5756

31597

WIED0N

877-2771
........ . -

f)Off EUX NOËL!
BONNE EJ HEUREUSE ‘ANNÉE!

AGENTS DE VOYAGES INTERNATIONAL*

TRAVI
AOE 

INTERNAXTIONAL

LES TERRASSES ROCK FOREST
(Plaza Rock Forest)

822-4740

«r

%ÜUr

r<*

t
Guy St-Louis 

coprop.

rf C
Suzanne St-Pierre 

directrice
Jane Lockquell 

conseillère

Fernand Scalabrini co-prop.
* Membre d'un réseau de 238 agences à travers le Canada 
et les Etats-Unis.

Nous offrons les services complets d'une agence de 
voyages et en plus, le sourire et la bonne humeur sont 

garantis et gratuits. Permis du Québec.
31604

Shtrbrooki 563 7131 Coaticook 849 6329

STANBUYy

®

EPARGNEZ JUSQU'A 50 %

PARIS
Vol A/R Février

$299
COSTA RICAl

Vol + Htl 2 sem.

$659
FLORIDE
Vol A/R Janvier

$ 149
CUBA

Vol + Hotel 1 sem.

$369
CALGARY
Vol A/R à partir de

$279
Sto. DOMINGOl

Vol + Hotel 1 sem.

$469
PORTUGAL
Vol + Auto + Hotel

$499
Puerto Plata
Vol + Hotel 2 sem

$559
MAROC

Vol+Htl+repas.l sem

$555
ACAPULCO

Vol + Hotel 1 sem

$465
123 Wellington Sud 

Sherbrooke 
566-5595 31937I

Permis du Québec

t
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communautés
A tous les paroissiens résidants de la zone EST de 
Sherbrooke, nous désirons offrir nos voeux les 
plus sincères à l'occasion de NOËL et du NOUVEL 
AN. Que l'Esprit chrétien anime la vie de tous et 
chacun et envahisse les coeurs tout au long des 
réjouissances des Fêtes et tout au long de 
l'Année Nouvelle!

Les Pasteurs et les 
membres des conseils 

paroissiaux de pastorale 
et conseils de fabrique.

MESSES

VENONS
RASSEMBLONS-NOUS 

POUR CÉLÉBRER 
LE SEIGNEUR!

PAIN FRAIS TOUS LES JOURS
COMPTOIR OUVERT 7 JOURS 

1,'a £ fl Madeleine et André

'ÿ A / (T 0 Dion
W & U.” \J J* aussi propriétaires
7 C& \ \ VO^ de

£- AV VA "Buffet Tournesol

17 Bowen nord, Sherbrooke — 822 2982

Nos meilleurs voeux à l'occasion des Fêtes...
— Le personnel et la direction de votre caisse

FERMÉE LES 24 et 31 DÉCEMBRE 1987
ainsi que les 29 décembre et 5 janvier 1988.

2, rue Bowen sud, Sherbrooke, QC Claude Stébenne, directeur général

LA CAISSE POPULAIRE 
DE SHERBROOKE EST

Outils
Equipements 
Equipements de 
réception

VITRERIE J.O. DUFOUR
ITÉE

950 King est — Sherbrooke

(819) 562-4777

IOJ-lEC pôXiMnlc 'Duquette One.

MARCEL DUQUETTE
r&ta Location

Sherbrooke 
828 King E. 

Tél.: 566 7177

lallis d écoute • des chaînes hi fi EXCITANTES
tuper laboratoire • la garantie BOURGET. 5 ANS
rvice pour toutes les marques • UN SON PARFAIT

155, rue King est. Sherbrooke. QC 18191 569 4242

, prop.
212, 9e AVENUE SUD, SHERBROOKE, QUE 

JIG 2R1 Tél.: 569 1101

Fleurimont 
1500 Conseil 

Tél.: 564 1500

Ressort56 Main Est 
Coaticook, QC. G1A 2N7 
Tél.: (8191 849 2734 
1695, rue Sherbrooke 
Magog, Qc, J1X 2T5 
Tél. (819) 843 8465

Hydraulique SMS de lEstrie IncVa Bel leAüf, Dézie/ Philippe cROYFabrication de machinas spéciales 
Réparation et pièces d équipement 

hydraulique
rTTFim

1100, rue Deschaillons, Sherbrooke, J1G 1X7
569 9296

• Suspension * Radiateur * Soudure • Rechapage 
• Hydraulique • Alignement • Freins

624 SUD. RUE BOWEN 
SHERBROOKE. QUE., JIG 2E9

569 5561

2575, RUE ROY, SHERBROOKE 
QUE. J1K 1B9

566 553343. 9e Avenue Nord, Sherbrooke, Québec, J1E 2S8

Tél. 18191 569 9543
»f»B0URR,GF . TOit « VlMTtE ■ MOUSSE - TOIT OUVHMT

CONVERSION DE VANS • VITRES 0 AUTOS 
RÉPARÉES SANS REMPLACEMENT 

DES GARS RECOMMANDABLES

lE GROUPE

CARREFOUR DE L ESTRIESTEVE ELKASCoopérative Funéraire 
de l Estrie

530. rue Prospect, Sherbrooke 
et

1011 Galt ouest. Sherbrooke

(819) 565-7646

601 Conseil (Coin 7e Avenue)

565-1155COTE, LABRECQUE 
COUTURE INC.

PR0TEAU, ROCHON

Robert Proteau 
Groupe G.B.M CIE DE PNEUS ET RECHAPAGE 

SHERBROOKE ITÉE
SHERBROOKE TIRE and RECAP C0 ITD 

Alignement • Freins • Silencieui 
Pneus neufs et rechapés • Gros et déteil 

Distributeurs: Kelly Springfield, Michelin. Seiberling
1786 EST. eut Kl»r SHFPBROOKE OUE J1G 1E4 - 564 466S

c porvm

LIEUTENANT ET HAMELIN DONALD MANTEL m
1136, rue King est
Sherbrooke 0C J1G 1E4

Pierre Couture 
Assurances générales fiUTOPROLaurier Veilleux 

614 Bowen sud, Sherbrooke

c.g.a.
Comptables généraux licenciés

1120, rue Conseil, Sherbrooke

565 8333

610 Bowen sud, Sherbrooke
Bu. 1819)563 2234

(819) 564 2636(819) 569 7453 OUTILS • MOTEURS 
ÉLECTRIQUES • POMPES A EAU Seir (819) 569 9977

BmEN
&MONFETTEEn cette saison des Fêtes que la paix vous accompagne 

tout au long de votre vie.
Par la même occasion, je vous remercie de la confiance que vous nous 
avez témoignée en requérant nos services pour l’année 1987.Dir#c»#u' Ô9 Fun#f oil(*i

Le Personnel de Brien & Monfette 
Louise Alix, propr.

niüraf

BOURGET

PAROISSES VEILLE DE NOEL
(24 déc., soir)

JOUR DE NOEL

St-Jean Baptiste 19h30 Minuit — 10H30
St-Sacrement 19h30 Messe des Jeunes 

20h30 Faubourg Menas'en
Minuit - 11 hOO

Ste Famille 19h00 - 21 h30 Minuit — 10h30
N.D. de l'Assomption 19h00 — Eglise

20h30 - Eglise
22h00 — Eglise

Minuit — Eglise

10h30 - Eglise
Coeur-Immaculé

»

16h00
19h00 - Eglise
19h00 — Salle paroissiale
21 hOO

Minuit — 11 h T 5

Marie-Reine du Monde 18h30
20H00
22h00

Minuit — 11 hOO

N.D. de la Protection 19h00 Messe des Jeunes 
20h30
22h00

Minuit - 11h30

S.C. de Beauvoir Minuit - 10h30
St-François d'Assise 8h00 - Ecole Desjardins Minuit — Ecole Desjardins
St Stanislas d'Ascot 19h00 - 21hOO Minuit - 10h30
St Philémon de Stoke 19h00 Minuit — 10h30
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NOS VOEUX LES PLUS CHALEUREUX

IHf

Que les fêtes vous apportent 
mille joies, et une bonne tasse de 
Max pour vous réchauffer jusqu'au 
fond du coeur.

puwellHouse
Maxwell H >use est une marque dépose de General Foods Inc 
Max evt une marque de commerce de General Foods la


